
L ABEILLE MÉDICAIE.

" Toute profession est, pour ceux qui s'y livrent, un champ
de bataille ; toute profession est aussi, pour ceux qui y appor-
tent l'austère sentiment du devoir et l'héroïque esprit du
dévouement et du sacrifice, un champ d'honneur.

...... "Si l'on vient, et cela n'est que juste, au secours des
inondés et des incendiés, à plus forte raison doit-on venir au
secours des familles qui sont victimes du dévouement le plus
pur, le plus volontaire, le plus dégagé de tout alliage égoïste,
conscient ou inconscient."

Des causes de iEclampsie.
PAR AA. . MEUNIE, M. D.

(Suite et fin.)

Je crois qu'il ne serait pas hors de propos d'indiquer ici les
points principaux et les phases successives de la doctrine de
l'urémie, tout en prévenanm que cette doctrine soulève de
nombreuses objections.

MM. Wilson et Rayer attribuèrent les accidents nerveux
de l'albuminurie à la présencn de l'urée dans le sang.
Acceptée d'abord sans contrôle, cette opinion fut bientôt
rejetée après avoir été longuement combattue. On cita des
cas où une grande quantité d'urée existait dans le sang de
Phomme sans être accompagnée d'aucun des symptômes de
l'urémie.

Enfin M. Claude Bernard en expérimentant sur les ani-
maux, en injectant de l'urée dans le sang, arrivait à cette
conclusion : que l'urée est incapable de produire les acci-
dents nerveux de l'albuminerie. L'opinion de Wilson et
Rayer était alors ruinée. Mais Férricks sauva momentané-
ment la doctrine de l'urémie en donnant une nouvelle inter-
prétation des faits. Suivant cet auteur, l'urée est innocente
par elle-même ; mais le danger viendrait de ce qu'elle se dé-
compose facilement dans le sang, en donnant naissance à du
carbonate d'ammoniaque qui serait un véritable poison.


